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Debats sur Ilindemute.
[Suite.]

sr Alan McNab se lève pour s'expli-
ner. Il a été attaqué personnellement

aimsi que son ami de Toronto par l'inspec-
teur général, comme étant les auteurs de
ia rébellion dans le Haut-Canada. L'hon.
membre pense-t-il que c'était possible d'a-

valer cela sans rien dire ?
L'hon. M. Baldwin rappela au preux

vhevalier qu'il devrait savoir, qu'en reve-
nant si fréquemment au mècne fait désa-

voué, il agissait en violation de toutes les

règles parlementaires. (Ecoútez, écoutez.)
Sir Allan en appelle à ses amis qui ré-

pondent, oui, oui, et dit qu'il le répèterait
encore, puis encore, dans la chambre et

ailleurs. Il demande à l'inspecteur géné-
ral de s'expliquer.

L'hon. M. Hincks n'avait pasou ml'in-
tention de lui appliquer le mot rebelle,
rais il avait dit que par le support qu'il

dlonnait au mauvais gouvernement d'alors,
il avait été la cause conjointement avec

les amis de la rébellion du Haut-Canada.
Les altercations devenant plus fréquen-

les et plus amimiîées, iorateur rappela à

l'ordre et ne voulut pas permettre que l'ex-
plication allât plus loin ; il requit les hons.
membres de s'auiresser au présidont de la
ehambre, au lieu le s'apostropher entre
eux.

Sir Allan McNah sinista encire, niais il
fut mis à l'ordre et M. Price prut continuer.

M. Price. Malgré toutes les mauvaises
interprétations, il est évident que l'hon.
membre, (sir Allari McNab) agit contrai-
rement à toutes les règles parlcmentaires
ren réitérant une accusation après qu'elle a

été réfutée. Si on voulait en ugnr ainsi,
laisir chaque expression écl i ée dans
Ili chaleur du discours porur s'i jouer en-

suite, la chambre perdrait à coup sûr sout
caractère de corps délibératif. Le pacte qui
i gouverné le liaut Canda pendant cin-
quante ans, a causé la rébellion par ses
actes de faiblesse et s.oînmauvais gouver-
nement. Ce pacte remplinsant toutes les
Places par ses anus et détermimé à conser-
Ver pour lui toile piinluence dans le pays,
par l'établssement d'une église dominante,
Privilégiée, euit 'audace de demander l'ap-
propriatioi d'un septième des terres dle la
courronnîe de la province pour le soutien de
cette église.

Un membre le l'opposition, c'etait un
don de la couironine.

M. Price nie qlue la couronne ait jamais
fait le don pour la fin à laquelle on a voulu

e faire servir. George III <tait trop

Juste et trop sage pour violer tous les
Principesdejustice, et pour falire unie ja-
reille injure aux intéréts du peuple le cette
province en fesant, i octroi pour cette fin.
On doit aussi se rappeler que la décision
des douze juiges ie A ngleterre, fuît directe.
Ment UUd oppse au lamations de léglise
d'Angleterre ; nis comiie 'opnion du
brave chevahe- est pluns rÛcent, il faut

aupposer epMb a ihu'' dle pic ds.
Sir Al1amn M Nab dlem)ieilan q''il lui soit

P'rmuis de dire a l'bonorable mm'ure qu'il
a voté, quelque lois fOune ma e, quel-
lue fois de autre (ire), iais qu'il est
Prêt à justifier ses votes.

.M. Price sait parthtitemenCrt bien qae
Ilion. meambre a s oté q uelqtue fois d'un
côté quelque foŽ de la uit re (éc <lez, écoui-
tez) et il ne dloute: pas qjue, dit pnovait fai-
re revenir ses a mnis au pcuivoir p>ar un chan-.
g"ment d'opinuioi sur le sujet nmaintienanmt

sossa consieration, il chasnîgerant <le soi-
t vtt.ra t deu îauître uô't. 'h'n.

Mais il est bien possible que le preux9
chevalier fasse peu de cas de l'opinion pu-1
blique, et qu'il se retourne avec complai-4
sance vers les beaux jours de air F fB.
Head, où la voix de l'opinion publique ne 1
jouvait jamais ftre entendue, et où le plus
fort agument était, " si vous me querelez,
vous querellez votre pain et votre beurre."

[Six heures sonnent et la séance se lève.
Jeudi, après les affaires de routine et la
présentation (le plusieurs pétitions, le dé-1
bat sur l'indemnité se continue.]

M. Price reprend son discorrs, en disantt
qu'il croyait avoir démontré que son ami(
avait eu droit de dire que les messieurs1
de l'opposition avaient provoqué la rébel-i
lion dans le Haut-Canada. L'hon. et
vaillant chevalier dans cette occasion s'est
éloigné du sujet, comme à l'ordinaire, et
a changé cela A attaque contre le gouver-
nemeut, l'accusant de déloyauté. Il peut
concevoir par quel raisonnement l'hon.i
membre en est venu à cette conclusion,
niais il croit pouvoir établir que si les Per-
sonnes engagées dans la rébellion sont à
blâmer, ceux qui, par leur mauvais go·u-
vernement l'ont provoquée, sont encore
plus à blâmer. Ces hommes ont fait du
gouvernement une oligarchie, ils n'ont ja-
mais possédé la confiance du pays, ne
l'ont jamais recherchée et ils ont agi en
violation de tous les principes de la mère-
patrie, qui doit être le modèle de cette co-
lonie. Il a dit à la dernière siance qu'un
septième des terres de la couronne
le la province avait été mis de
côté par le gouvernemrîent pour §outenir
l'église protestante, et qu'il etait destiné à
cette église seule contrairement aux veux
et aux intérêts du peuple. Il avait lit que
le parti tory avait dissout les parlements
(lu Iaut-Canada au moment où des me-
sures en opposition aux pouvoirs étrangers
allaient passer. Car, bien que les parle-
ments représentassent les deux grands par-
tis de la province alternativement, cepen-
dant, quand le parti libéral obtenait une
majorité, il allait presser la passation des
inesui-es qu'il désirait beaucoup faire pas-
ser, on dissolvait immédiatement. Les
hons. mndmbres savaient qu'il y avait une
autre chambre, exactement la contre-par-
tie de la factionu qui gouvernait la province,
qui réduisait à rien tous les efforts des ré-
présentants et rejetait les dix-neuf ving-
tièmes des mesures passées parla chambre
du peuple. Des actes de cette chambre
étaient tellement remarquables et l'influence
qlui les guidait si notoire que l'hon. membre
pour Hamilton, ou quelqu'autre égal facé-
tieux, dit ouvertement :. Là va la cham-
bre des lords sous le chapeau du juge en
chef Robinson, " et cette remarque était
juste, car il était réellement la chambre des
lords.

Après avoir démontré l'injustice de l'ap-
propriation des réserves du clergé à une ou
deux églises privilégiées. il vient à con-
clure d'après lal conduite et les paroles
(lu preux chevalier, que sa loyauté est une
loyauté de bourse. Cependant en fesant
remarquer que le parti auquel il [M. Price]
appartient, a été exclus du pouvoir durant
l'espnce de cinquaute ans pour avoir pris
part à la révolution de 1668 en Angleter-
re,--il espère que le chevalier ne deviendra
pas rebelle, parce que son parti est hors
(lu pouvoir depuis onze mois-

Ce ne peut être les £90,000 que le gou-
vernemnentdemande qui peuvent le fitire
désespérer, car il voterait dix fois £90,000
s'il pouvait par là obtenuir inn emploi et les
services de quelques honorables messieurs
pour l'y maintenir. Le preux chevailier

* sest éloigné de la question pour le plaisir
de lire une liste de noms de la famille Grey

*qui ont rempli (les places, mais il évite de
*parler dui comte Grey, l'homme d'état le
pIns éminent de nos jours, le plus hounete
qui ait jamais occupé lapjlus haute position

comparaison juste entre la noffbro d"tem-
plois remplis par les membres de la.famille
Grey, avec l'immense patronage en leur
pouvoir, et le nombre d'emplois remplis
par une famille dans le Haut-Canada, qui,
dans ce tems, ne contenait pas plus de
200,000 habitants. Il ne fit pas allusion
particulièrement à la famille du preux
chevalier,ear sa famille esLpetite, bien qu'd
ait amplement partagé les spoliations,
mais à une autre faruite représentée par
un hon. membre del'oi p isit on [M. Robin-
son.] Il ne veut dire rien d'irrespectueux
contre elle, car e'de est une deasplus res-
pectables faminlls ; et le juge en chef est
un le ses membrcs.

M. Price ayant parlé des £2000 reçus
par le Juge en chef par année, et de
£300 par an reçus par le ýmembre pour
Simcee lorsqu'il était Commisoire pour le
Canauai Welland, [M. Robinson dit qu'il
avnit reçu, £450 par an. Il ne veut pas
qu'on estime ses services moins qu'ils l'ont
été.]

M. Price. espère que l'hon. monsieur
a sauvé £150 ; en efiet, il regrette que
les amis de l'hon. membre ne l'aient pas
mieux pourvu. Alors il mentionna M.
Stephen Heward, clerc de .la cour de Dis-
trict ; M. Charles Heward, son fils, qui
lui a succédé, H-. C. leward qui a pris
la place de ce dernier, W. Heward qui a
rempli l'emploi de clerc dans une autre cour
de justice, emploi qui était entre les mains
du Juge en chef, M. le Juge Hagerman
marié à une cousine de la femme du Juge
en Chef, outre d'Arcy Boulton, Auditeur
généralet Maitre en Chaucellerie, Lukin,
Robinson, Rapporteur du Bencdu Roi,
et Charles Rubinîs.on, clerc &;s essises.
En tout, ça fesait onze ou douze places
remplies par la famille, sous la Couronne
dans le Haut-Canada, mais il ne l'aurait
pas mentionné, si le preux chevalier ne
s'était pas écarté du sujet afin de faire une
atttaque contre une Dame.

Sir Allan McNab repousse l'insinuation.

M. Price continue, Il a tort dans ce
cas, et cependant, comme cette Daire
avait des liaisons avec la famille Orey, que
le preux chevalier a mentiounée dans son
discours, il a manqué de charité jusqu'au
point de croire que c'était là soidu oti L
a fait memtion deequelques griefst n'etru-
ple, mais ce n'eÊt pas tout. Il n'est pro-
bableinent pas nécessaire de parler du sys-
tème d'oppression qui a été plus que sutfi-
sant pour porter les citoyens à des tentati-
ves hasardées. Il est a peine nécessaire
de rappeler le nom de Gourlay qui au-
trefois, convoquant une asssemblée publi-
que, a été arrêté, ;,emprisonné, et apres
que son intelligence fut bouleversée par
Poppression, fut banni de la province, et
ne put y evenir avant que le nouueau systè-

me de gouvernement y fut introduit. »it

il nécessaire de rafraichir la mrémoire du

vaillant chevalier par rapport à l'outrage de
de Hamilton, où le gouverneur fut brûlé
en effigie, et qu'on a voulu en rejeter le
blâme sur le parti libéral 1 faut-il rairai-

chir la mémoire de Phon. membre sur
l'outrage commis contre le D. Rolph, qui
fut enlevé de son lit, pendant la nuit, par
une bande de vauriens 1 De fait l'insolen-
ce du parti tory était saris bornes. Que
lui a dit (à M. Price) un rejeton de 1 aris-
tocratie, la première année qu'il vint en
Canada, alors qu'il était étudiant en droit
sous le monsieur, <M. Draper) dont la re-
traite de l'administration précédente fut le

signal de sa chute ? C'était en l'année

1832, et on s'attendait que P'ém-gration
a'lait être très nombrense. " Price, dlit ce
scion de 1 aristocratie, avez-vous appra
des nouvelles d'Angleterre ? 60,000 habi-
tants de notre pays viennent nous rejoin
dre ; il ne manquera pas de rebelles tani
qu'ils seront dans ce pays." A quoi il ré-
pondit avec indignation;," et il ne man

c

pendant tout le bàme des actes inconstitu- rait plus dire à l'hon. membre po le quua-
tionnels. Ils résignèrent, et Sir F. B. trième arrondissement d'York qu'il n'a pu
Head agita le pays pour obtenir une majo- pas d'influence dans le Haut Caneda ; il
rité A-t-on Jamais vu la Reine en An- verrait que le parti auquel il (M. Baldwin)
gleterre descendre à ce genre de lutte 1 appartient, représente 1,102,00 tandisque
Cependant Sir F. B. Head ne se conten- celui de sir Allan McNab ne représenme
ta pas seulement d'agiter le pays, mais il que 289,000 personnes. Il réclame con-
le fit personnellement et njustement. " Si tre toutes les fausses représentations mises
vous nie faites des difficultés (telle tétait sa au jeu pour tromper le peuple du Haut-Ca-
décla ration) vous vous querellez avec votre nada, par le parti de sir Allan McNab.
pain et votre heure ; vous êtes rebelles, Au moment de son élection ses adversaires
vousêtes républicains. Par les services répandirent dans son conté la lettre de
des employés publics par tout le pays, Sir 'hon. L. J. Papineau, avec d'au'tres let-
F. B. Head emporta ses élections: ce- tres, disant que MM. Price. .Baldwin et
pendant, si on examinait les votes, on ver- Cameron sympathisaient avec lui, tandis
rait qu'il n'y eut qu'une bien petite m1ajori- que c'éta:t le ministère précédent forme
té en sa faveur, et il se plaça comme le du parti et duquel le frère de ce monsieur
marche-pied de ceux qui désiraient gou- et son cousin faisaient partie, qui avait
verner le pays à l'encontre des veux dlu sympathisé avec lui en lui donnant
peuple. Par ces élections honteusement £4,500. Pis il ajoute, " si vous avez
gagnées et par mille autres maux qu'il ri- payé ces £1,500, de quel droit pouvez-
tligea au pays, et en . particulier le refus vous refuser de payer les ravages coinus
d'obéir à l'ordre du souverain en fesant M. par des hordes de Goths et le Vandales
Bidvell juge, il provoqua la rébellion. qui ont ravagé la province depuis uin bout
Après la rébellion, le même parti arracha jusqu'à l'autre. Serait-ce trop d'appro-
des confessions à quelques prisonniers et priar pour cette fin, non pas £200,000
alors il les fit pendre entre le palais de Jus- comme on l'a dit à satiété, mais £100,000.
tice etla prison pour alarmer les autres. sur lesquels.£J0,000 ont déjà été appro-
Alors Sir F. B. Head s'aperçut qu'il priés à cette fin ? Serait-ce trop de rache-
s'était mis dans le trouble, et qu'il en ter l'engagement pris, lorsque les pertes
avait causé aussi au gouvernement britan- encourues dans le Haut-Canada ont éte
nique d'une manière qui pouvait mettre le rayées 1 Le mininistère précédent avai
monde en guerre. Mais qu'avait-il fait ? appointé un comité expressément pour
Avait-il le dro.t d'envoyer tous les soldats s'enquérir des dommages causés dans le
hors de la province ? N'était-ce pas son Bas-Canada par la rébellion, et aussi ceux
devoir de maintenir la paix par tout le qui en sont la suite. Est-ce que le minis-
pays ? Et ne l'aurait-il pas maintenue, s'il tère du jour va plus loin 1 Propose-t-il plus
eût tenu un régiment dans le Haut-Canada? que la lettre de M. Daly aux commissaires

Mais tout ceci n'était que la consequen- :ur la distinct ion entre les loyaux et les re-
ce d'actes antérieurs. Oi a tout fait dans belles.
le Haut-Canada pour un seu4 parti et pour Ce n'est pas l'intention de Son Excel-
une seule église. Ceux qui ve raient d lence que vous soyez guidés par d'autre
sa terre natale, s'ils ne donnaient dans le évidence que celle fournie par les dé-
système injuste qui prévalait, étaient dé- cisions des cours de loi! " On ne peut
noncés comme indignes de vivre en Cana- faire aucune distinction, puisque la plu-
da. Lui-même, il s'est souvent entendu part les dommages ont été causés dix
dire que les institutions du Canada ne lui cu vingt jours après la rébellion réprimnée.
convenaient pas, et qu'il ferait mieux de Le sud du St. Laurent n'était qu'ut.e.
passer de l'autre côté des lignes. Pour en flammne. La destruction n'était nullement
revenir à sir F. B. Head, le verdict du nécessaire alors, c'était du vandalisme
peuple, comme il le disait, avait été don- volontaire et délibéré.
né. Le parti qui avait gagné les élections L'hon. membre pour Hamilton a ex-
devint le tyran (lu gouverneur ; il força le primé l'espoir qu'il ne sera jamais induit
le gouverneur à se conformer à ses vues, à oublier >a loyauté envers sa souveraine.
et à se faire le marchle-pied au moyen du- Sir Allan McNab n'a jamais dit ceia.
quel il ferait triompher ses vues. Il doit Il a dit que le peuple du Haut-Canada
dire ici que c'est à ce système qu'il visait, pourrait être dégouté, si, après avoir ré-
et non aux individus. C'est ce mauvais primé la rebellion, on lui fesait payer lessystème pui a corrompu de bons citoyens ; pertes des rebelles du Bas-Canada ; que

et il les a tellement corrompus qu'ils ne ce pourrait être une question, si ces co-
pensèrent à rien moins qu'a engager leur lonies resteront une portion de l'empire,
pays natal, la Grande-Bretagne, dans une ou si l'histoire enrégistrerait le fait pénible
conteste avec les Etats-Unis. Ils avaient qu'elles ont été pedues par le dégét dies
le sabre pendant à la ceinture et ne fesaient loyaux.
aucun cas des dépenses tanit qu'ils purent Mr. Price com. rend que 'hom. mon-
se Maintenir dans leur gloire militaire. Ce- sieur aurait une bien plus forte dose de
pendant toutes ces personnes étaient capi- loyauté, e'il occupait une autre place que
taines ou coloniels, excepté un petit non- celle occupée actuellement. De quoi se
bre, comme l'hon. membre, Kent, qui plaint-il ? Son propre parti n'a-t-il pas fait
était volontaire sous le commandement une enquête au même effet ; la commis-
du membre pour Hamilton, sans attendre sion n'a-t-elle pas trouvé le montant je
les dignités, et qui était à 'orage du £180,000 et n'y a-t-il pas en une
Navy-Island. Car ces gens, les whigs, adresse (le faite au chef du gouvernement
sont une caste de pusillanimes, de lâches ! denandant une mesure pour que le Bas-
et on demanda si on pouvait permettre le Canada fut justement indemnisé de ses
procès de McLoad, sans faire disparaître pertes pendant les troubles de 37 et 38?
les Ka nkees de la surface du globe. Ils ne C'est justement ce que l'on veut au-
tirent aucun cas de la vie de 100,000 ou jourd'hui.
de o00ß00 hommes ni de la perte de nil- M. Sherwood. Vous voulez payez
lions (le louis. Ils auraient joui de leur les pertes les plua injustes, (écoutez,
paie de £1,000 on de £2,000 par an, et écoutez.)

ir Al4an McNab aurait étéle grand com- M. Price démontre que, les revenu

mandant de la guerre. Mais les dix-neuf mis à la disposition du Haut-Canada pour

vin g-tièmnes seraient dlemneures tranquilles payer les pertes de la rebelionu, ont été

dans leurs miaisons, loin des canons et des détournés du fonds consolidé pour cette

sboulets rouges. fln. Il re pousse les attaques injustes tt

M. Price continue à dévoiler P'incondui- grossières faites contre le gouiverneur ge-

te dii parti tory, dans tous les temps et néraI, qui n'est pas enî position de se dé-

tparticulièremenit avant la rébellion et de- fendre contre toutes les faunsses représeni-

pi l'union. Il justifie la conduite de lord tations que Pen fait, par ce qu'il veut

Dulmrham. Il nie que lPunion ait été faite accomplir le des.rs de Sa Majesté en
Ff m-ý .È.fIl ré-.- _- - *- .- 1



L'Ami de la Religion et de la Patrie.
ré'gime conaffliooo*- alom les honra- tait pas un homme nouveau ou obrcur, yale. Le tyran royal trouvait des hommes Le 27, des groupes nombreux entou-
Uas membredø lautre càtéde ladhambre, quand il fut normmé bhaut commissare et loyaux pour exécuter ses ordres-et cela raient lassemnblee nationale et 500 élu-
-nous reprochaient, d'être des idélogues, en voyé en Canada. Dès son entré en par- non seulement dans l'armée, rmais même diants se rendainuit à l'assemblée pour pro-
et de parler aa <esse de la théorie du lement en 1813, il se posa en ferme chani- sur le banc de la justice. Il y ava*t ex- tester contre le cours do leçons de M.gouvern.enmerponawble. On nou ure- pinion de la liberté civile et religieuse. écrable juge Jeffries qui envoya des centai- L'Herminier sur la Législation comparée,
prochiait d'étrdmapablesje gouverner, de (Applaudisements). Un de ces premiers nes d'h mmes à l'échafaud et se vanta de lorsqu'ils furent arrêtés au pont de la Con-
ile:i f:ire do ratique. No iadversaire grands efforts fut en faveurdu bill 4e réfor- ses hauts-faits, recevant comme récom, corde par un détaceleinwst de police. Ils
politiques nds ýdiient' qu'ilf taigent· a. me de lord Grey ; il devint l'avoet de pense de a loyauté la charge de Chanceo rerinrent leur pétition à ui M. Bernard et
tant que nous amis de la constitution et du braves Polonais en Ru.ssie, quand leur ex- lier et dejuge en chef. Parmi les victimes se retirèrent. Sur leur chemin ils arrêtè-
gouvernement res.ponsable et que nous lie istence fut menatée par le tyran pour le- que ce juge cruel et maudit envoya à 'é- reit au bureau de la DJmocratie Paciue
devions pas agiter le pays, puisque ce n'é- quel sans doute les messieurs de l'atutrî chafaud se trouva le doux, aimade et grand où les membres de divers clubs se joIgni-
tait pour aucun but pratique, mais simple- c dle la chambre ont beaucoup d'admi- lord Ruesell. (Applaudissements). Une rent à eux et prononcèrent des discours
ment pour les renverser du pouvoir. Con- ration,-eten 1835 lord Durham était ei autre victime fut Algarnon Sydney qui lui incendiaires. La force armée étant arri-
me la conduite des honorables membres au- capable et si indépendant qu'il était consi- aussi était loyal à la Constitution Anglaise vée, les dispersa et arreta les chefs quijnourd'huijure avec leurs discours et leurs iéré le cbef du parti libéral de l'époque. et aux libertés et aux droits du peuple. furent counduito à la caserne du quai
actesde ces années passées !1j'avais espéré, (A;pplatmseien). Si les memieurs vis- (Applqudissements). Je pourrais mainte- d'Orsay.
M. l'orateur, qu'au moins sur cette que- V- veulent bien faire d'au-si frivoles as- riant prendre beaucoup de temps à com- Une autre circonstance vint encore ajou-
tion nos adversaires auraient pris un point sertions, tout ce que je puis dire, c'est meiîter, non sur la véritable lovauté an- ter à l'excitation. Un chef de bataillon de
de vue élevé et auraient considéré comme qu'il ne retireropt pas autant de gloire de glaise cette loyauté batarde et prétendue la garde mobile, donna un coup de poing
des hommes d'état leur posiition et leur leur carrière parlenentare qu'ils ci ont re- (spurious loyal/y) dont on parle tant en au général Changarnier. La garde mobile
condition comme la position et la condition tiré de leur carrière militaire. (Rires). Canada. doit être dissoute. Les officiciers avait été
du pavo* J'avais espéré que, lorsque d'un Si le brave 'chevalier eut consulté les Je n'ai pas besoin, M. Porateur, d'em- réunis par le général Changarnier, Com-
côté dé la chambie pas un mot n'a été dit débats parlementaires en Angleterre, prunter des idées de loyauté, de. honora. mrndant en chef, lorsque ce chef de batail-
wu ta téorie gouvernementale, qu'au con- il aurait vu que pas une voix ne s'éleva bles membres vis-à-vis. Ma loyauté est lon, nomuié Alandriz qui avait une an-
traire 4euses les mesures présentées sont soit dans la chambre des lords soit dans les née avec moi, Dieu merci ! J'ai été bercé ciienne querelle avec le général, affecta le
d'une iature etiie-et pratique, j'avais es- rommunes, pour opposer la nomiirnation de dans des idées de liberté et de loyauté unis se po<er comme le champion de la garde
péré que de l'autre eôté, on n'aurait en- !ord Duiham. Il était considéré par les ensemble ! Je sais ce que c'est que d'être mobile qui, disait-il, après avoir sauvé
tendi que de graves raisonnements et la hommes de tous les partis comme vraiment loyal, et c'est ce qui me fait pen- Paris était dissoute ; un tel acte ajouta-t-il,
considéation des propositions soumises à bien capab!e de dissiper la confusion et le ser qu'aucuns griefs personnels ne me fe- ne pouvait étre fait que par un vieux légi-
la chambre. J'avais pensé que lorsque cet- trouble qui régnaient alors en ce pays. Ls raient prendre la ligne de conduite adop- timi<ite. Il accompagna ces paroles d'un
tiA question de payer les pertes du Bas- avaient peut être besoin de la philosophie tée par les messieurs vis-à-vis. Je suis cou) de poing. L'agresseur fut inconti-
Canada à mêmo le fond commun de la pro- clairvoyante du brave chevalier d'Hamii- loyal et prêt à soutenir de mon bras ma 1o- îient ri aux arrêts
vince serait soumise, les honorables nies- ton ! L'hon. membre rie devait puirtant yauté et ies principes. La loyauté, com- Le rémse jour la question d'urgence en
sieurs vis-à-vis auraient un peu considéré pas oublier la part qu'd a prise me je l'entends, consiste à chercher à ré- faveur du projet de loi contre les clubs fut
rétat du pays lors des traubles, et'auraient dans les assemblées convoquées eli concilier les prérogatives de la couronne rejetée par l'asseniblée: pour, 342; contre
présonté à la chambre au moins une ou Haut-Canada pour protester* contre avec les droits du peuple. Je ne puis sym- 418. M. Ledru-Rollin monta à la tribune
de» obaestios s'appliquant à la que»- le rappel du lord Dur hai en Angle- pathiser avec la loyauté bâtaide et prétendu et demanda l'autorisation pour présenter

îos (écoutes).- Mais li je n'étais pas pré- terre; il devrait se rappeler qu'un haut di- des hontorables membres vis-à-vis, qui, tout un acte d'accusation contre le ministère
paré pour lessinguliers débats que jlai en- gnitaire de l'église anglicane, l'évéque de en écrasant le peuple, sont les esclaves pour avoir introduit le projet de loi contre
tendus depuis l'ouverture de la session, je Toronto, un homme qui avait plus de cer- du pouvoir ; c'est cette loyauté là qui de- ,les clubs.....le suis bien moins pour la ligne de conduite velle que tous les hons. membres ensem puis des siècles a poussé l'humanité au : ne voix: Vous devriez aussi accuser
extroardinaire prise par les membres de ble (riree) qui mèlait un peu de ponfqtie désespoir et à la rébellion. [Alpplaudisse- le président de la République, car il a si-
lautre côté <Je la chambre et la dicussion avec la rlgîn, convoqua une aseibléeI ments]. Je ne puis éprouver de sympa- gné ce projet do loi.
si peu parlementaire des dernières l ieu- à T.ronto et parla frt ins:emîent dans mon thie pour cette loyauté. Après une vive agitation, l'assemblée se
res. Est-ce que les honorables membres opinion, contre le rappel de ilord Durhbain Je ne parcourrai pas l'histoire ancienne, leva sans rien décider.
vis-à-vis n'ont pas proposé au dernier par- I parait que le brave chevalier-, avec toute quoiqu'elle aussi fourmille d'exemples le Le 29, des précautions extraordinaires
lement de payer ces pertes, telles que por- o habilité littéraire.-Rires- un'a pu dire à cette fausse loyauté. Mais je ne puis avaient été prises pour la sureté de PAs-
ticl dans les résolutions de mon honora- mon hon. ami le comtmniisrsaire des terres in'eimpêcher de rappeler à votre mémoire semblée nationale. Le nombre des troupes
le ami M. Lafontainel1 Ne Point-ils pas quelle partie du rapport du lord Durham le plus éclatant de ces exemples. " C'é- dans les environs était d'environ 25,000

f&it dans u vil objet de corruption? (Ecou- à été écrite par M. Wakefield et quelle tait d.ans une province éloignée de Rome, hommes. L'avant-garde stationné sur le
tez). Oserez-vous aujourd'hui vaisir et partie par M. Charles Buller. Pourtant alors que le peuple voulait commettre le pont de la Concorde se composait de deux
jeter parmi vos compatriotes le flam- s quelqu'un peut le faire , cest le brave crîme le plus noir que présentent les pages bataillons de la garde mobile ; les quais et
beau de la discorde I Oserez-vous, sans chevalier, parce qu'il a été très iitiime 'de l'histoire, un crime dont le souvenir lait les rues avoisinant le palais législatif et l'es-
egard pour la paix et le bonheur du pays, avec M. Wakefield durant soit séjour en encore rougir la nature et qu'elle voudrait planade des Invalides étaient occupés par
vous par excellence les loyaux sujets de Canada, et son parti a tiré plus d'avantage en vain cacher; niais Pilate ne pouvait <es troupeede ligne ; une battene en face

niotre reine, sans égard pour les meilleurs de l'intervention de ce non.Iieur 'ci que consentir sur le seul témoignage de témoins du palais défendait l'entrée du pont de la t
intérêts de l'humanité, répandre la haine et qui que ce soit. Mes amis ne doivet ri évidemment parjures à condamner à 'infâ Concorde. Ces préparatifs laissaient peu
la discorde parmi les habitants du pays a cenmisérable- me supplice de la croix le grand fondateur à craindre un nouveau 15 de mai.

<Econtez). En entrant ce matin dans cette honorae lusieurs de notre religion. Je ne puis le trouver Le néraux Cavagnac et Lamoricière
enceinte, M. 'utateur, après avoir enten- passages du rapport de lord Durham et des coupable, disait-il au peuple. Mais ces ariivèrent de bonne heure et eurent en-
du la c<versation de quelques honorables dépêches pour prouver que le pays avait provincinux, après avoir essayé par tous semble une longue conférence. La plus
membres sur la proposition devant la cham- été honteusement mal gouverné jusquà la les autres moyens de parvenir à leur but, vive excitation régnait dans l'assemblée
bre, j'étais disposé à conseiller à ces ho- mission du noble lord, puià il cotinua en eurent recours à cette lovauté bâtarde dont lorsque M. Marrast, le président fit son r
iorables ensieurs de proposer un amen- ces termes: nous parlons, this purios loyalty]. " Si eatre. Aussitôt la lecture des mi- t

dement selon leur goût, c'est à dire, d'éri- "Les honorables messieurs vis-à-vis nous vous laissez écapper cet homme, dirent- nutes terminée, la tribune fut encombré

ger une potence devant la maison de chaque disent qu'en 1837, il y eut une grave rebel- ils, vous n'êtes pas l'ami de César. "[ p de représentants tenant en main des pé. r
ranadidaaçais et offrir un holocauste lion et qu'ilsont été 'loyaux' et que person- plaudissements.] A direz la lyaté ! titions pour et contrê la dissolutton de p

de 70,000 hommes. pour appaiser a ne n'osera les appeller des rebelle. Jepu N gr o pas e t e assemblée nationale. M. Odilon Barrot C

nlation Briti4, (Ekcoutez). Je vois rire leurdiie qu7il y a telle chose qu'une rebellioni prit et Feur Cédantà cette fausse e monta à la tribune et dit" que le gouves- i
offla'x)nBriiipli,(Eýcutez) Je ýuLi rlae)constitutionntitàacssi fbiene

lPhonoraWe membre pour Shebrooke (M. contre la constitution aussi bien qu'une ré- prétende loyauté, Hérode lui-même, nerment avait jugé nécessaire d'adopter

Gog~y). Il rit et il rirait aiu milieux des bellion contre la couronne, 'applaudiese- donna san4tion à cet acte dont dix-huit des mesures pour maitenr le respect c
ruines qu'il veut amener dans son pays. mets.' Je puis leur dire qu'un homme scles dmmiliations et de malheurs na- pour la lo et la sécuriité de 'asselée.
Je n'envie pas les sentiments de ce mn-r peut-re un traitre aux droits de on pays, tionaux n'ont pu laver la tache hideuse et Que le tempîs de l'engagement des garde n
sieur. Peut-tre le pays les connait plus aussi bien qu'un traitre au pouvoir de la impute (Applaudissements.) mobiles faint arrivé, le gouetrem a
qu'il ne pense, .(Ecoutez). Peut-être couronne. Je vois rire un honorabl mm- ait faire de nouveaux reg etpour
n'avait-il pas besoin de le voir rire pour bre (M. Smith, de Fruntenar). Nous ri- (41continuer.) le réengagement de ceux qui voudrairit

apprécier son caractère. l'orteur de Aje ne tq uOSn e continuer leur service. Que cette mesure m
J s me propose M. l'orateur, de de ridicue-,;AVIS A NOS ABONNÉS. avait produit une vive excitation parmi pl

rndre une ligne d'arguentaion liffé- [M. lake], alors vous ne devriez ja- Nous somms encore obligé de revenir es gardes nmobilesvet surtout chezces n

rente de celle suivie par les honorables mais cesser de rire de vos propres mots. par rapport aux absoés retardataires. Il excitation pour semer la désaTfection dansmessieurs vis-à-vis. Je me propose de Je sais, M. l'orateur, toute la diiculte ' seml e que nous remplissons assez fidèle- quelques bataillons de ce corps. Que lesdemarnder à cette chambie ai en 1S36, de mna position. Les honorables membres ment nos promesses, et que nous avons suites de cette désaffectionî pouvaient avoir pl'annéôe précédant la rebellion, les de l'autre côté mettent dans la bouche des droit à un peu d'égard. Nous espérons été exagérées; mais que dans tous les Amessieurs qui nous opposent avaient dles gens des paroles qu'ils n'ont jamais pro- donc que nos abonnés retardataires, et le ('as, l'autorité avait cru devoir prendre Bnotions de liberté e-onstitutionnelle telles noncées. Je sais qu'ils persistenit à attri- nombre en est grand], se feront un devoir de toutes les précauitions nécessaires p'>m- rqu'ils puissent les sanctioniner aujouird'hui ? buser aux personnes <les sentiments qu'ils nous adresser au plutôt le monîtant de leurs déjouer les manoeuvres de. ennleis de cJe demanderai é ces honorables membres n'ont jamais exprimés. (Ecoeutez, écou- souscriptions. Ltut gouvernement. "
ai le. doctrines qui alors faisaienit leur tez). Je ne parle pas maintenant comme Les abonnéês du district de Montréal Les journaux <le Paris et ceux (les (lé- ~gloire, étaient des doctrnes qu'ils peuvent memblre <du gouvernement ; jfexprime nmes 'Wpourront adresser le mo'ntant de leur sous- partemnents publient <les documeuits quii tisoutenir aujourd'hui ? Je n'entrerni pas propres sentimenmts e-t je dis que je miépnseC cription à E. R. Fabre, écr-., Montr-éal, au- mettent hors de doute une nouvelle cons-.dtans des matières dle ma connaissance l'homme <qus, lorsqu'il est assis sur ,ces torisé par nous à percevoir les argents et piration ourdie par les travailleurs de <.u

personnele, je n'irai pas puiser dans les bancs nminiistériels, se sert d'aucun langage eri donnmer quittance. juin ; et ce n'est que grace à l'attitdd ~
jo'urnaux pour l'histoire de ce temLps là, qui, lor-squ'étant au pouvoir peust se porter imposante___et_énergique__dePautorité__m_
non, je puiserai dlanîs des papiers <l'état à toutes especes d'excès, et qui, lorsqu'il îrruepoants et éeriqupesd l'oit nifa
publics sous l'autorité dos communes se trouve ensuite du côté dc l'opposition. 1 jM 1bI n~ui (lmFPrse ot les Piciae vills (e f
d'Angleterre. J'espere que les messieurs Itente de jeter de la discorde et de haine hoiiD 1 ~IiIIUY l rbed osdea jupn.aIx scn'e-s t ad
vis-à-vis ne récuseront pas l'autorité (le parmi ses compatriotes. [Ecoutez]. J0  a hos rbesoi d moire jun l 'estoci-elord Aberdeens. Lord Aberdeen était puis troluver dans l'histoire des exemiples t L PATRIE. aisteson dnoe alir fqnue es copot.ch-
secrétaire des colonies en 1835. C'était de loyauté semblable à celle des honorables.--~------.~- rLes s31, L'enore atonle a rejepbté c
un aident conservateur et par conséquenit jmembres vis-à-vis. Mes sdées en lt eL21L'senéenioaea-cté<it-à-vii. Med idèeâ enfait d 1 -- -- 1.un aden coserateu etp3rconéquet fé,de r va près division (458 contre 250), la proposi-u
une grande autorité pour les honorables loyauté sont qu'on doit chercher de récon- tion le retvoyer aux bureau 'accutpioni- de s
membres. Eh bien f lord Aberdeen a cilier l'autorité de la couronne avec la2li- Ltnedr-Ruin aotr le m 'iiust io Ce B
déclaré qu'il y avait en Canada en 1S35 herté du sujet. Mais voici des exemples eoLedr -à lica contre les miauilres. Ce l-
les plus grands abus de gouvernement. de la loyauté des bons membres de l'autre re Le trne chancelle quand l'honneur, late à co"ipastesment abattu ls aioles (Ll

Il a admis dans sa dépêche en réponse côté de la chambre. Quand Phsilippe R<ui religion et lL bonne foi ne l'eivinoaeet pas."a ai
aux 92 -résolutions proposées ipar la d'Espagne crut que ces provinces éloignées iLanueajoriié de lassemblée nationale vi
chambre d'assemblée du Bas-Cainaîla que ne pouvaient être gouvernées sans un ex- co~FiQiiiQe à doemaer chaque jouir des preuvi-e.
ladministration de la justice, ce premier ercice sévère et rigoureux de la Préroga- QUtBECr21FYL'BIEr,49 de e mauvaises disposition pverlehii- a
grand besoin de tous les peuples, était tive Royale, il trouva un loyal sujet pour niestre. Il y a qu'une aissolutlon procvai- Be

i . ~ - - -n e '( l se n l l é e i a t i s t a l e e t l s n o u v e l -

nys c augmeitant les diroits doP 0
joîurd'hui frrjpés ces produits. du
pérons aussi qlue les repréentants
s-Canada appuieront dans le parlerne
sentiments Si énergiquement exPr'
eu-s par leurs constituianto, et qu'ils
t ioit aux nombreuses pétitions en
ur de la tempérance qui sont a dre ssé
a législature de toutes les partieC
s-Canada.

héros le même calibre On a fait piMsieulre
arrestatations à Paris depuis le 29 Janvier
et il est probable que ces détenuss seront aus-
si jugés par cette couir. On assure que les
prochaines élections enverront à 'asseti-
blée pas plus de 100 républicains. Si tel
est le cas, l'éternité île la république fran
çaise auta été bien courte.

. L. proposition Rateau pour la disso!tmtiO'
immédiate de l'assemblée nationale a éti
perdue. Pour 405, contre 416. Ainsi la
question dle dissolution est remise indéfifl
ment par suite de punion du parti républ-
caimà et des rouges qui veulent lemeurer enu
permanence malgré la volonté de la grankl
mnajorité du peuple français. Le parti
républiaim modéré comprend que le su5
frage universel a donné à la Frace la me-
jure d2s forces les partisans de la répub:
que. Il sait très bien qu'une nouvel app
at peuple aurait l'effet d'expulser dë a
représentalion à peu d'exceptions près,dous
les républicains de la veille ou du lende-
main. Il comprend que le peuple franç'
1t'cst pas et ne peut être républicain•
Voila pourquor ce-parti redoute et avec roi-
son, de nouvelles élections. Cinq d'
meurtriers du général Bréa et du capitaifn

"lisgini si lâchement et si affreusenent Os
i més par les travailleurs,les ouvriers dl

jiiini,ont été condamnés à mort.
M. De Lamartine est tîombé en défa-

veur, auprés îles républicains qui liaccusent
de se railler aux mionarchistes.

1 continuer.

Nouvelles d'Itale.

Toutes nos correspondances de Rome s'accord
sur ce point q ue _,excommusnication lancée Par14IX a eu le résultat que nous en attendiO .e -r
honnêtes gens se sont abstenu&, àpurt ce "iMsont laissé entraîner par la peur du *t
crai'naient de voir leurs noms inscritsisur lade& suspects. Le dépouillement du scrutin a donné23,000 votants ; une grande quantité d'électeurà
ont mis des billets blancs; on parle auside bea

coup de billets portant: pio ,ono, pius IX,
8anrtiserinug. Si l'on en doit juger par 1>o)Pinion P.,blique, sur vingt individus, dix-neuf sont contratres au gouvernement, et cependant le gouverne
ment a usé de toutes ses ressources : les Imendef
le destitution n'ont pas manqué, non plus qu elargesses. Tous les Abruzaris qui sont ào
pour les travaux de la campa gne ont été reCrutéset conduits en troupes aux salles électorales. Ceuxqui travalaient aux terrassements, au nombrea
nuelaement d'environ 4,000, tous les ouvriersdes~ateliers nationaux ont reçu'le prix d'unejournée et
une gratification après avoir voté. Un gairde
que a voté jusqu'àseizefois ; un étranger rotans tous les colléges ; enfin Oni a fait voterdienfants âgés sême de moins derqaiize y oTelle a été la sincérité des élections deR omne.

Les militaires arrêtés ces jours derniers ont 4
ia en jugement le 24; il paraît que l'on fera 4*

manden leur grâce, dans ta crainte d'aise insurscion s'ils venaient à être exécutés. Le gouverne'
ment est dans une grande appréhension, toute
roupe est consignée depuis plusieurs ours, et
arde des portes a été confmiée à la milice civ541'
)n parle touýjours d'un nouvapmen opéré aSýrentière par le brave genéral Z2 A, avecau de troupes qui,étaient aSlées rejoind rei.
In P ausr asi eene dAs iCi dtcP' F Vrare, rai ces desisiers brutits ussériLe1itrm-at ion.

-Dans la nuit di 18 janvier, le Saint-Pare
uiru nungrand langer. Le uS'est comrnuliqd

u ns is appartement ;.esdanit son sommeil. Fton seî 0<s'en est ;Upc. çsîà tempsîs, eaintióc n'aóéproui é aucun sn.- Vlles et 00P

Nous apprenons par les rapports pare
entaires publés dans les journaux, 9msd
hon. L. liiicks, un des m elb)res
iistère actuel, à soumnis Du ier

rovticial une proposition tendantr 0a><àtetréedeqareOIo
ar alon et <le 10 par 100 ad -- ats- le

ikymanunfacturé dans les ttUl
ueêrpse où toute la polf) e Je

as-Canada, sans aicceptionu d'or-ig tq
oyanîce ichlgieuise et dle part's pOtt~~
;'ionionce chiaque jou- conître I usagroe

i eurs eniivranstes, une semblab p P 0

p01nn'Jarait souiverainemnentit
-<. Nous espéerons que p.artfC~

nsi que l'admimstra:ion donît-i 10 tirj
lîiendr>n qus'1 est de leur devir

'n slennel qi eu fai de toutes part

u c m i I a r a e t q e b e o i sq u e
amuer les dr'ois imoé ut es dI? l
poisonnées distilém sp arsé s m Ci u



im de la ReligR et de la Patrie.
EciANàES INTERNATIONAUX.- L'étalt

de New-York vienît le.recevoir-tin des
dons les phis magninques quilui
jamais été- faits. En rtour d'uni m-
plaire de.l'Iisti re Naturelle de el'àtat
qui .. l avait été..adresée, 1' pape a
envoy ii cullection d'ojets d'aite qui
Iutr dverO tableconx -lptirea, toin-

preiid un grait:lnomnbre de gravir, d'a.
prèsles anicien maitros et toute la serie

le inédailles en or, aigent o hi on/e,
flappées uus jwle pontiicat d'é ie Ix. Ce
c:deu î splen de a eit' remuis .pu cottîer-
cor Fihpr 'itermediaire de 'e.éque

lugstiot de M. Vatemnare, P'itigabh.l
promoteur dchanes inacicu onaux.

ouier E. U,

U FPoiSOYNê. -Uin A tAllemand,
Titn M.. Boëger, récemment établi à

Såâtan-Rouge, mOurut il y n.quelque temps,
avec 'les symptôntes du choléra ; sa
f nme et Ses deux enlts ne tardèrent pas
a le suivie. Bientôt, après, un donestique-
qui était à leur service et quatre nègres
,iccoibreut également. Toutes ces
morts avaient jeté nille sorte de terreur
dans .le pays, lorsqjOin découvrit qu'elles
eiaient le..résultat d'i e'npdisonnement

arccudentel. Un viur chaudron de cuivre,
itmbé sans' dot >tar hasard au fond] de

lii ci tern.e le ja naison qu'ils occupaient,
en avait corrompu 'eau au i point le la

rendre mortelle à tu ceu, qui :buvaient.
* (Idi vi.)

ATTACHEMExT pouTrigIuL.- On lit
dantl'.b/le tela Nouvelle-Orléans: Un
mloItIcur qui, ces jours derniers, avait

fait un a iavatlevant le recorder Génois,
contre deux autres personnes, par qui il
prétendait avoir été assailli et battu, a
comparu hier en Cour au moment Où
.l'afiiredevait tre appelée, et .a déclaré
qu'il retirait sa plainte. Il venait d'ap-
prendre q(ue ses assaillans étaient, cotume
lui, de bons démocrates, et il se considé-
rait engagé à tic pas poursuivre des
hommes qi marchaient sous la nime
bannière. Ceci est uin acte d'attache-
nient politique comme oin n'en voit guère.

LIsEZ Lj.A tit.E. - Oit lit dans l'.beille
d'Yvtp0 « Un pauvre berger des envi-
rons d'Yvetot, père d'une nombreuse fa-
mille et ayant beauroup de mal à vivre,
avait acheté l'été dernier, chez un bro-
canteur, une vieille Bile pour en faire
ses Jeeties duiant les soiées decet hiver.
Dianche sir, en parcourant le volume,
il s'aperçut que pluilemi feuillets étaient
e, os enenb he. Aîit il se luit en

voir d e les ieoer a ec précaution
i qu,ge lon e e -ç .la .1 sure lice

brave imine. lorsq util t irouva culre ces
ftuillers un bilet le banque de 500 f. Sur
la marged di liine des pages étaientécrits
ces moiî : " J'avais anmazsé ele so me
avec bien îe la ptiuee; mais n'aot Jour
héritiers ( arels (le geils ii Iont iabso-

hnitient le-oin le rieni, je Le fais mon lé-
galairei, t iti qui liias Cele Bible ! " Le
pauvre hee se mtidère, à 'lheuiriu'il
est, 'ommiiiie inifiniienit plus heireux *qu'un

Feu gr, Afre,
.ure'cyucq de Paris,

et

LE I n I lboei-IU'PE.

'rtuitdi tii :hlic Iterald.

Le dhia!uiue sivant peu t donner une idée
% ceu- qusinitreJWilt ux m '. ds ques-

huns lde i, ulndenJuce de Pégléise et de

l'eiva . qui'on ailt itijours vouuinhui tfaire

muir da os é-1:11m1 ernes, comien sonlt
fueste iiiit t id pour le replis et In st -

bilité de 'es éui. les pr"ttions niue i-

istEs. Ei Outr, 'e dihlue peut ' -
quer la onu'a idt ur çlit ch r 11,ii luir <le

la révuhaitiot de tetvrier qi promttit,

Cune utni cai, i J gli nucomme à tutie
tute instituiot lert plauie et franehe.
C'est à L-tis , aplon- à réaliser nujour-

dI'hinli ces prîmens'. Le pourra-t-il 'h Le
voudra-:-il h .\ mutonîs ; et et)niateitdat
lisons noireddou.

L'Umnheiréie.iquiit clu munie entrevue
titiaua n tt.t la Leine pou liiiuitummu-

tniquler le dvs«oiI1quIli lait 1*1,hjrt de ce dmi-
logue, avail rte le contseil le s'uvrir à
ce sujet au roi eii personne. La reine avnit

ut évenu -le roi.
Lilev'ute reunî :oprés tdt roi, ou-

vr ni t i ii ui' t. ue le roi désirait me
p:'ler, le me ue rendui à ci ildésir'.

-- Mi. je Iai r1in ti àvois dire. On ma'i
lit que c'est vau quit d.Iriz me pa rler : je
suis prt u tous eutendrle.

-- iiet; lr moi liit c'inauitre l'ohjet de
tua vkiie. Cmmi J . une désire paS m'x-

Jiaier le miveau-- à q urt que j'i! rtn,
e l nitère pita'un, je tue propos

de venir ete unne ài l I te de mon ecir-
, je n Jipmncra: rpasi e de isure.)
-.- Ah ! je coiprendits ; ceui est unie

nuvelle tuaquep irigée cntre nui je
I nlisais queit ttu v'is disussi<nutimeut à

I,.ur fin ; mais voici le vtu) s hl es I.cmtii-
nancez d ma:eau.-Si j'ai emp'iihb lua

t) Aujonr it &l ar' il a itssanic u iti
1 mi1 (;, On avaiit ils m!c té, <tais ib l it/cu

tiictti eut a it il . . p ronncé itti le
ieCasion, parcequ i ' t, ui que réilis

'mit pas bemi 'Ip ic i ai us d lilt'.

pîtJutîfenode u'itre'dsciiutscîst parcequie
uII reimie sr us 'donniîer des coin-

se!îs iconvenants'
-.Jen demalride pariloi à votre Plajeste
ti rnestri teniînIite m arlea nec

if.qiliett tie ftele. 'tieusatin. Demander
ia liè teé,t In protectiotn, est peut-étre la
i elaiiai la piii. teli ce qu(le I'églIe

peut iuettre CI a ait.
* ~iri'"' royez ; ehibien! !je n'entend,

pas la cIose aIi1i. Avecr votre demande
it Vis journaux, vous creez le trouble eai-

A!r., le ti ipassmt à une autre ques-
tion lit:

-Par exemiile,jie sais qule. vos avez
assembl uit concile à St. Cermain, il n'y
a pas hîgtemis.

-Ce ri'était pas un concile ; mais quel-
Jues évêques, incq siil•rgan'5, et moi -
méme, .lius avons discuté plusieurs poils
tic dIiýcipliie ecclésiastque.

Olh ! je le sais; vous avez tenu uan con-
cie : mais je sais aussi que vous n'aviez
pas le dIroit de le faire.

Jusques là, Parchevêque s'était contenté
île répliquer ait roi, mais ici, " j'élevai la
V "e, " dit-il, 4 et fixant le roi en face,,
je lui î-s avec fermreté. "

-- Pardonnez-mrîoi, Sire, nous avons ce
iroit. L'glise à le droit d!assemIIbher les

evèques pour régler leurs diocéses.
Telles sont vos prétentions, mais je

m'y opposerai. En outre, on m'a dit que
vous aviez envoyé un ambassadeur ait
Pape ; j'ai appris aussi Iule c'était pour
obtenir la pernissioI de manger de la vian-
de le sîmedi.

-C'est vrai, Sire, nous avons envoyé
un ecclésiastique (M. l'Abbé le la Boil
lerie) pour faire quelques demandes aui
Pape : mais ceci est le diroit de tout fidèle ;
à. plus forte raison ; c'est le droit des
évéques.

-Et qu'avez-vous demandé ? Je désire
le savoir.

-Si c'était mon secret, à moi seul, je
le dirais ai roi immédiatement ; mais ce
n'est pa tmim secret exclusivement, c'est
aussi celui de mes collègues, et je rie puis
le révéler.

A ces mots, dit 'archevéque, le roi,
rouge de colère, ce leva brusquement, Ie
saisit le bras et dit : -

-Arlievùque, rappelez-vots que plus
d'une mitre a été mise in tpoussière.

Je mae levai àmon tour un disant
-C'estvrai, Sire, mais que Dieu tvetuille

préserver la couronne dut rtoi, car plus
l'ute couronine aussi a été ise Cen pi

ces.

Un an plus tard le roi voynit ua rouron-
le et li royatttéJe en pouesire ; lévétple

liva dea persoune dais cette clutei tmai,
la mitre resta debout.

Ux LEcTEUR CAxo4D:r.

La. Riviere du Loup.

M. le Rédacteur.
e vois sur le Canadein du 12 îlu pré-

sent, tItle comument , Ig " Slut.l
Le Quack but la campa ne. Je croisqu'rl

elit Vhstiit'i iti' lilliieîce letlaIntiie'
tiie. Je t'ose itil a pi: a Iti îl titi lmet

roip forte pour ' letat de s nlt,.. Moi
i suis d'opmnion et tomte prsonnes cian

ii ies liet que la cour ti edopit lia
étre à luamotiraska , ti ibien a la Rivle
titi loup, pour sieurs misois. Kamortiatttis.

]ta it' <s un port le lme; Iulatild un Vais
setau à vapeuri nu taue ûJîmIIeIi arrive à
cette place là mer basse, il ltut t i'il restc
ai îimîs éîî:loigné de la lerre. ferie, d'unt
td'înneî' lieu et plus, et la déliarciaioin est

imapraci île. Si vous voilez débarquer
a ltrre, de l ivas et ber ju'squ'tucou

à Ctte sni'oi (Ihiver). il ui a lias d'eau à
P1incouir fmr ou fon vmlitavoir Ib
'our), il tut tIer la cherchiler à une demie
liti île listance,i l i ulap e Rivière dhl

l,:ur-ka, ridence Cd(oîle t:i lil Di.
piis, tcyer. PouFr e procurer du boi:

de baullig', il taut aller le chercher dt
quatre clig ieues lde distance ; puieur
pe'rsone dle iamrka ivonit le chrîliî
a l'Islet al< Liîre, i Honut. J. B. 'Lacht

e bg dose leprocurer de la Rivière
dui Loul. P it tilsi ron:eibie tKa-

mu-kcependant on sai1 très-bien you)li
harîger 5c. 7u. 6I. pour tiuauvaisdîni

et titi prix exhitaint our tîoumt le iteces
saire eun prooron, A Kmuiuraska, l'étú

on redpit des v'apeurs infectes Ciu<ie
ipr Peautti sIt, qui :0e dèpose et se gâte
dans îles eni' its applos pots à fibr; c'es

là et là le vériable pot Pourri, dont nioi
parle le tbéire Quack.

.Miîtiiit, uitmt u ur la it iére tit
Lout, p ourmontrer 'utauiuiuae <lte cet eut

roit utci sur Kauitiriiaska. Je dis dtote qm(li
li Rivière dut Loup, parsolin site, est utiml

pilce charmante ouis touis les rts : il
V y là miport îei mer ; les bateaux à il
peutrs, qui y arrivent peuvent débarque
1tours li:us;uugtair ; en i tout temps il y I lquant
tué de Ios de chuiillige à proximité, de

htels xt eriement miodérés, et pour preu
ve, les étrangers deQ Moec, ontréal el
Slaunt-Cad vît\ont y passr uIle partie i
Il saicoi. Il y a là tit Ibureau uI tlégrp/

îlectrique, par lequel titi peut comnîti
timer à chamqute iiusit à Quéhmer, Moit

réalelle tC a Cette hIle i-
vièrtitli Loiup qui descetnd les montagne.
et qui se vile dans le St. Laurcit, ce bel i
i h uuiún de posite f;ait l'or le guverne'men i
t qui cornduint à la ivi îère duî Loiup am lua

'étimiscounta dle la a Mnladma et d'i
cuite aut luuveau-B3runtsickc, ces beau:

MARI [AGE.
A Se Marie Jr 29 (tu cauniuit par ltii Itelhruu e

Messire Aticlaire, tirlicet c(uiu ii, te Cali-
tainîesimiéoi lrochteleL, Ecoier, deSI. Aîinselie,
à dmoiselle llenrietl Prmux ille ditumajor Je.ai
Pierre l'roux, Ecuier, îe d e.1<Mri.

DLCES.
Diunanche mintimi, le M )du corant, James

Tlhoiim. ncuyer, tIstituteur 'q4de03ans.,

Cours populaire de Chimie.
ltla demande i'un graint nuîbre lie

personnes, le u gno donnerta un

COURS .POPULAU NE CHIMIE
durant legul serolnt exposés par nesérie
d_'ex lié riences nombreuses et les xplica-
tions iinuses a la phrtée le itit le nonde.
les faits !es plus curieux, les pluss tuiles et

plus ineéressats îe cuile scieice.
Le cours conîr isiera en iihuit ou dix séan-

res qui auront lieu le LUNDI soir, à sept
heures et demie.

L'objeiit usoissigé étant simplement
le répndre dt cnnaisaices agrènbles et
ntiles pourr 'ouvrier comine ptu rI liiiiii
le profession, lotît en recuîivrat les d-
icnses inévitables, le prx icitreé iie sera

piur tout le come qerti.' dIllti'UNE PIA SI
(polt un mieir et une daiie,) 15 sous

pir personne par séance.
Des bllels iont lépo, aui luiriait di
CiOîdicin et chez le gardien le hintiuiit

Caiaidien. Il seim dtnn aviS de Pouver-
titre dtiti îrs. .Nture<ucors. N. AUBIN.

Québec, 1-I février, 1849.

A VENDRE.

L V. ilParuilloln.
No. 63, ru! Si. lere,

Qulébec 15 décem bre 18i0S.

BUTREAU U PRET AUX INCENUIES.
Cliimbretl' d1l.c;ró'ée.r .o'. 181-5

VI s es par lu tprésent donné qu'une annitéu

dintéti à rainIoIn de îutnire pr entSurt I les
détenttu'shi Gouv'erni'ewt liiésittiu'i'tîndiv''

te 1cr écebile 18 17,écher it le 1er Déiteibr
1rouhtn.

p i itéressés somi requis( ILdépos'riemontait
de riLtért qui srui alors dà, auu crédit dit R'ce-
ur Généra soit tdan a nuitla de 31it ntéah.

Ssitilitilil talit iliit' Buit 'uIitltl eîî etî'ite .'Ilt1
elîu aih tis.iî'n tuu cimlîti e l it ts titii t' tî'îîî'

mrnraumt c tesnt eu ua.ble; itîe riseenents
îler re prése'tté au sossi;t é et les parties ni-

tfitenît été tuîîît ice têtu etîmlirn ltiuîci
énéral FFL ACKlEYmR.

ETUDE DE NOTAIRE.I E Sots i.. t"" iti uelqu' e tis hors
le cette"villes a'lionnleurl ' nnoncer qu'il a r'-

pr. rerle &b l ien Son bue;ine-a
t, il' A en, port voisie le 'M. tP.

tlaun eu, Archiitelc iaiutboîurg S. leai.

EUGÑN E LÉCUYER.
Quétec, 2Ja inier 1818.

!aitre d'cole dcmand.

0N tbeso inimmédiatement d'unir INSTI-
TUTEUR, pour la itparoisce de Bleaut-

mont, s'adressecr à

et riches èîablisti.ents btis 'dî chaqu
côté ut hieunt ue, Je out: eni bînile

nmeunie niportancee considrae'à a
iite du, Luit tîn Amtrefois eetait Ka-

m atiaiàprLent, on(it.: viteai
hli ¡îiii'Loup

S Itliteper iue le ck, avec le
'callpela la maiti . es bohi.., et son style
tout particmlicr, ti peurrera pas le mulis-
tre, aiupoit de forcer l' i ruf, bon

gre malgi , à mettre la coir à Ksaioiî:u-ra
ka,. nai< qu'elle sera. uie A "J'eidroit où
la jutice la nCin uieq rrua ipour le bien ult tous

ssns'patui potî: eui qte ce soit.
UN U ecots•

Q.uébec, 1i .janvier 1S46.

PJR LE ILEORA/PHE.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.

Af-aires de Rouîtinie.
'I.iiidi, 26 iÇéilier,

Un rnessage dît gouvernu ir est reçu recommnmt.
dantt le vote dle .t29,11t2 ' -10il rieqIe tpouir ta-
vaux immédiats (îles csiutiX'du St.Lntirtet.

i. Price présente une carte coistatant la .route
exloréei du Chemin de Fer, etire Qufubc et ttla-

at lldwvin iiforme là cþambre qutle Sont Exel-
ulcev a i es mtesures néce'ssaires tpsr met-

tra ec\u'Nutionl Le désir de la Cham),re retutte-
mentla ilil ion le .tlat.

M. Lmeux itintroduit un bilipour amendr
l'acte reglant le ensuw"e <te Bois. 2e lecture 6
ulrs.

Le message de son.excellence en date de ne jour
est rnvoyz ! uni comitspécial otionde M.
Illtcks

M1. Lauina itroduit ut ii pllour diviser le com-
lé di, Loîbiniere etdeuix î cutes. 20 lecture
te 12 maurs. ,. ý1

M. iate'rrùre. un bit piur ei pkher lsage
de poisons iarilu' lestructan de certainsanimaux c
sauvaes. 2e vlcture mtours.

M, M Nab ropian que les autres ordres du
Jouuroniei.rétniu deuna n. gattu,é

Ml. alty propose que le Bill pour amender la
loi reative Y la Preuve, soit l ntille secoeilC touis.

i. Chabot en îendement proiose ue ce bill
uAit tt d'hîui à simiais.t'omitt'monione, 22, contre

S. La motion asisi amendée rst ;llop)téle.-

ALEX LAFRANCEI
R UE ST. JEAN, HfAUTIJEMILLE~

QUUE0-

END Lta libertét'ofrir ses meilleures re-
ertcimets. a u ieurs titi Clergé t itai

Public cn généra, pour l'eo uraemt libéral
,uîma'l n1 mîçîtd'eux comminue Ibs:w:în stUtiet.les in
forie tuil continue t'exercer l'arti Releur

totuts diverses t.branches, danîs la imaisti
Mte 21%. Vil hmlauited ille de Qébecv, iue St.
Pentu tisia-vis dittulisitudeîlmi. fit soatit. Touts

tes odres toir oit Vuduairs t'tîorer, tisss Chic
i iunuai de MM. J. 0. C o::, se-

i(uit ''séIti Sie soim, élégance, promptitue
ut à des , ris ut8érés.

H ttur lAaitt 1S>18.

REPERTOIRE Ni
a:'*Ceux qui léetuncit
drleser chez le> prmiici

Ou lic à Mr. M. ".
., , -) Sept. 1858

ATIONAL.
'ouscrire <hoivetut

ipaux librnires du
Vf:siNA, agent.

.Quitée, 25 février, t84t8.

SPRC1IALITÉ

Pour les C/oaus.ueres dèes

DANES & MESSIEUlRS.

BOTTES VERNIS,

JBottes 4 Botiincs de Drap,

PATRONS ELEANTS.

0 TiRND E NâNILERL
Grande Rue du Faubourg St. Jean,

1 REN D la liberté i'infoirmier le ptublir et ses nombrîe.use praliqtirqes en particulier,
lrv ii'l pliré n , : iî*j . F îSltld end'rIlîlesri ~tiè.,iesréduiits, Il at ot ujours cri mis sce quilty a II (»irîel-

Ftts et t,etsmi-'ot:if nte famis, anlis et ranr.tien: V'eîi français verni, Prunel et Dhrp
'c .tonconuiig ler. l arpn.Ptonfles, &cr.

lîtti.nes et otulier e turii l. lpour daies et enfants, ci cuirà patente, ctc., sur patrons nouveiux
et craie INi.

e. t!.-It n conasiiiiment nII nimins un assortimtuett très étendue de CHAUSSURES DE cAo7r-
C11tCC, pour ieis e<t lessius,
tizébot' !)ilFévr'ieir, 18 t19.

CoIIpeti l on E4 t'a où!ila ir~e
E S Cliefs île inaisons et les liersiies économes. qui désirent acheter îles produits

t île laine, sotis les ternies iles ,plus avantageIx, ont respteusemet invitées à s'ar-
rengr à

L'ÉT.JBLISSE.UILYT EX JGROS ElT EX DET.AIL

DE CDTON, LAINE, DE DRAP ET DE MERCERIE

N . 5, R UE ST. JEAN.
E Soussiniié in formie qu'il Ct déterminé à vendre coln fond le man.'ndîises à use

L perte(l dle 25 par 100 suir le prix couiant, Conmue il doit s'engager dans un ouveau
runrce ttu pruteus. Ce fond et trop étendu pour numéer ses dilTérenits dé-

grée et qualites ; le public est n ciconiséquenet prié de venir et( le se satisfaire par les-
ament. 'Tout eci.qu 'nient été les timIrchés fits dans cet éla blsseumit depuis

iletux ans. ceuxI de li troisième année, uic semnit nullement inférieurs uitat puur la va-
iété et Plact que pour le hm I march é ; les nri mclîamîices catism parfaiiilm t conveuua-

îles pour la anon. Noc juulx de Québec fournuillent d vertissements - ehîse
mieux comnmue dans le monde coeruuncial sousi le nonm îe cItanisme.-D cite ina-
ière certains individus tichent die'e imposer aiu public ;i s' sert commnule d'un iiti.
'een artificiels pour tromper le public et on eigage souvent les uchîeîcurs à livrer leur
anrent avec desaunntage ; le propii rc de cet établissemcent avertit eendant le hu

blic dle me plia acheter aat d'arter au No. 5, Rite St. Jeari où oui nue montre aucuni
ellet qui ie puissent étre soumiiis au plus stricte examen.

B. mEEHTAN.

Mrl i/ mi-ir lp K> :. rute St. Jeûi a-sài J
is.-, TELL' ER. ue Voudra bienh IcIQiz7iier te i o. 6 rue J . ea, > <<-i - î',uîîcrle te

Beaumont, 19 fév. 19. Prisident.', Québec., 22 Décembre, 1S49.

RAClNES BULBEUSES,

. l secL Cîide L Lontg FleP

C NStsT'AN'IcT lyrui a ~ Titpsafran,
Naurcusers, etc

". E'NDRE 1 TR) S BJ8P10X, par

Qtiébec, 20 décembre ' 18 s.

ASSOC (ATON
POUR LAkA0LON1SAT10N DES

O I SDUDIS Ta'1CTDE Q U 1 CL MAýSOC 0AtON a étbl, son lîtureia en
t'duc tr. J5. Bt . C1iARTruuî< Notaire,

cn lai Uassu-X'itte de Québec, dîlîts l'Aniîen
Coiveit:
N. t.- e Bureau est ouvert tous les jnuor

oivrables de deux heutres tP. M., à cimq heures
J. B. A. CI.IA' til,

Q'têber, 17 juillet 1948. secrétaire.

Blasui-"'eil Q . Basse-Vill *
. FFRcEr ente ses maasins, rue Sous.le-

Fort, 1;ste-Ville, uni iassortimiient conuplet de
HAIR D1 % E FAI'ES. tellequee louses, Cii-
lottes, Vestes Cheuiises. Caleçons, etcetc.,ute'
quanité de Valises etde P'orte-tanteaux, etc.

-AVEC-
Uit ssotiment varé île dap fins et superims

pour ridimgottes et pour manteaux, cauires, pa-
trnîs de' iaes, cacasqueasuttes en peltetenis

-aits, mitaines, etc.

-AUSSI.-
600 paires de somuliers dt'orienalt unis et brodés.
000 d teutse Car qnuetie, etc.

Leot uvende u tabs tprix ourie t'nrgcît
ranvtaebtre4,

Qitétuic, 20 nioveimbre MI8S.

DISTRICT DE 'ONTRÉAL

et, îîdrCeîu de S si e.Cttu n t gaint1Û.
teîieitniem ur att piaa 'îns.étoqosl l

la t'r erétuenne, la lecture rimuuça'.'e,
"tnd".i t'artinqu les élémieuts et t

pt electe'rn 'ut (ue du Canaha,
l iredîle lace h historie d'Aigleterreé,%ie.

rarau ingohou ol
"'' rle dessinu Iitésîare,. la tenuse dés titre..

tout laules deuaxnisgutîs.

L 'o1i1gm ti local ne permet pas, po ur ceta'
'née, d'enusjeigrnr plus de lautnches ld'intrutio5 ,mitais 'n prociam Péablissemeat sera uur!le ineie pied que les colléges de cette province.

Comrions :
Logennt et enseignement t5. par mis, euî±toit teses dirutges d plu Paro!sàes coucheront

àl l'Acadtémuie.
PuoviEsssî ;

A. Fvant, estliéchiste formé, diracteur.
L. G. Laniglolu' aS é îîîcîiîuL. V tebîotteîî-ur, e -e sts rinieurs.

.1. Gardener, tpmrfesseir d'Aigiig
Eiueuigituuint'2.a( id.

N. B. cet établissment est sous la su-rveniiu
ce È't le Fni"ia' du rév. Mesire Gauignon, archi
prêtre et Vitré Ila dite paroisse.

13ertlii'r, 8 novembre188

de Québec, de189
(Ccndin 1-t-, d J10 pages.)

<ONIT:NANT la liste du chergé des dioëses de
Qu b c, Mturéal, Kinrston, ''oronto, ly-

(111u ii\ l-niiu'st , itstît-Yx Aricluat, Cttuar-
iate-tuwi, Fréd:ikton, Terrencure, et Voa.

A\VEC
des détails trés-i téresanuurles.divins établisr.-

uets reliietuli îde ces diocèses, et une liste des
tîheIers de totutes les connetrencs île la société la

St. Vincent de Pauidlétablie à Québec :
ET AUSSI

L'épiscopat de Finuce etdes Etats-Unis.
Sera prêt à vemire l n itdint<e la semaine, A la

librairie de J. & t). Crémauzie , Ù etlle d'Aug.
Côté et Cie., et à l'Archlevlniché, par M. Ant.

On Pourra aussi se procurerecet suvrage au pres,
byr uI-s ris-R 'érvs.-Prix s 3d,

2e - inver tt9.
i etprêt ut mettre d'acoordM ,linombrelimite delinos,Stl C»'ViItedQuébec.

Qitétaer, I 2juiin. 18-18. Itune St. .losetib

' ATRY, Architectdelmeure rue St.
•I. .L'Josîh, St. Roch îde Québec, nai-

- - . h iuui 1 tirn i ', i

E TA DUSSE IN Fi INT CI' R 1.1 Di ri, IN.



FÂiïi e ia leigiliet el, PCatrie.

laConpagtie deGRIAENFENB.El
La Compagnie dle Graenfencrg est tairtena

incorporée parla Iégslature de lEtat de Ni
York avec un capitalde oo,000 . Ses directe
et ses officiers sont des messieurs qui par leur
,tion Tomnierciale, srciae Ou professioannfe

peuvent donner dé lia respectabilité i ses affluire
Lngeu avoir la plus entière confiance dans

m'édecines qui portent les armes de la comagn
étissrlouitoù se rencontre un dé>t o u unez rae
de raenfenberg le public peutotenir les meille
remèdes. Dansto eseles localités où il n'y a
de branche les habitants dessalent prendre des Il

sresimmédiatés pourqn'il y enscît établi.
Titicompagnie poss 0î dans ses nombreux i

DES MILLIERS DE CERTIFIcATS,<
qoeib ne saurait puheï. Ele n extrait. seu

nient quelques uns qui.ont toits été exsamiisýet:
. s ar le Révérend N. Roing D. D.,T.,li

r..(dacteur du Commercialaedveriscr de Ne
York) et son lionncur W'. V. Brady, cs.deea
Maire de la cité de New-York:

* B)IARTON,
Secréiaire.

,Bureau de la Compagnie d raenfenlberg, ,
IBroadway, No 50 New-York, juin 181I

LES MEDECINES DE RAENFENBElI
Les médecines lui sortent de cette-Con: gn

consistenten une série do rem des. parfaiteme
adaptésaux maladiespour lesquels ilssònt recon
ma ndés.On aj et ibeau IC u cdSc rédit sourleI
miédecinesbrévet en leur attribuant des prO I&

réeuratives universelles.ý Il faut être non seule
ment sot mais encore'impudent pour répandre un
psreille doctrine chez un pubbe inteligent.. El
ct contraire aux premiers prncips.du:sens com

La sérietes médecines de Graennbctt com
seneepar les.

PILLULES VEGETALES DE
cl- Graeafeikbrg.

esmaladies siivantescedent facile:r et c

Les Malstiies Iilieusce,
Les Clous,
Les Instestins-act dtfeeusse
Les maladies de Poaino,
Les Catarhes,
Les Coustipations; .
La Tousc-pendant l gioscsse,
La Ccnstipaion,
'La Durh ée,
La difficuilté de rep
La Dyspepsie,
La Consomption rlsyepcpzq&,

La Digestion i'nrasfatc'
Le sang Porté a la tôle,
Les taladiea d'Or,,!LcsiJ
Les Erésyple
L'épilepsie,
Les aignmetsdNe,

* La iyre Gstrte

e pir uents de r r,
mal de:tte,

L'hystérie,
Les rétentionsd-cire,
L'indigestion,
t/intflammatica des c.rties vitales,
L'irlamn.tca de Ntttotnao,
L'ajunsitse,
Les maladlien & aÌe,.
Les suppre::înz ménsudes

1 -M vre,,neressintnmuente o .
co:tiae;

Le curs barches;
L-_ ù1d1lecis,
Lez :h!mmeatismes,.
Les diverses maladies de l'estomtac.

PRIX TRENTE SOUS LA BOIT0E.
JilSINTHE DE SANTE DE GRAENFEN-.

BERG ENTIEREMENT VEGETALE.
Arrangée.avee soinset élégante partrcompîagnlie

de.Gaaenfenbcc' et tiré d'tunecqtialit,': de îPlanstes
e b l AF 1 ASAN-

TES OU TONIQUES, île racistes, dîtes brs et d''é.
rces recueillies dans les forêts et les îidcs de
Amérique.-Prix ls, d. par paqut.

LA PANABEE DES'TNPANTS,

Cette médecine devrait se trouver citez chaque
fltánille dans tous les puys. Ellc -guérit souveraine-

gent toutes les masades auxquielles les entbtbItt
,t suetsl'our la dyssenterie et toutes les autre

4lctionsdIPl'estomac etdes intestinselle est infil-
Iqîle. Prise en petites doses de tes-s 1 aîutre elie
emipêclhe la maladie dans tous les climlats. ElIle

ga besoin que d'être essayée pousr être reconimai-
d6e par toutes les mères de famille. Dans les Etaib

* tsSsit de l'ouest, du sud-ouest et des trîî 1iîues est
dmIenr est inestimale, Il n'y a patlevait le pst
lic d'autre reméde auquel on pisse se lier pour

1maladies des enfants. Elle comble un vide, et
eutes les inrs esn sentaient le beoii. Prix s. .6d.
evee de longues instructions.

LA MOTION DE GRAENFENBERG POUR
LESYEUX.

Cette préparation n'a pas son égale pour les ma-
ladiesd'yeux. Elle est composée sur les pricipes
les plus scientifiques eta opéré des cures merveil-
lease. C'est un.remde positif et prompt pour Vinm-

-dammation ordinaire, faiblesseaouobscesement
de la vue les larmes involontaires, les matières

4sangdéresdans les yeux, etc., etc.
1prix ls. 3d. la bouteille avec d'amples isstruc-

ions.
La Salseprreille de Gracnfenberg.

Cet extrait de salsepareille possdet ine incompa-
rablement plus grande efficacité que tout autresal-
separeille, soit dans ce pays soit tilleurs. Elle est
préparée sur un plan tout nouveau et Par un néca-
nisme compliqué au moyen duquel toutes les pro-

riété déliurtesde la salsepareile-et d'autres iigré-
ints son-toextraits dans toute leur excelltence. La
matiére inerte et sans vertu qlui encombre les aitreà

préparationsde salsepareille est exclue de celle-ci
par leamèms moyens. Une bouteille de salsepa-
meille de Gruenfenberg en vaut dix des iutres et est
par conséquent àdix fois meilleur marché.

PRIX $1 LA BOUTEILLE.

L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTE.

Parmi les maladies auxquelles cet onguent ex-
ttsaordinaire estadapté, on peut énumérer les ui-

vantes. Les ENFLURES GLANDULAIRES et
du Yisage.- Les maux des seins des nourrices.-
La Broislite.- Les Clous etTes )artres,-la Tel-
;se et il n.te une APPLICATION PRECIEU-
SE POUR LES BRULURES PAR LE FEU OU
L'EAU BOllILLANTE, LES PLAIESDE VE-
SICArOIRES, LES ERESIPELES, LES H1F-
MiORROIDES.

ityIl guérit promptement toutes les CONTU-
.ONS, tes COUPURES FRAICHES ; les plaics

ë IEUitEUSES ou SCROFULEUSEsontbiet t
ramenées à ui étatsatisfaisant et bouvent guéries.

Paixtls. 3d. laBote avec d'amples instructions
Sul g.gent paua Québec, M bu

JOSEPH BIOWLES,

cr.aejMedicde,
ma~ cula 1111e-Yllû

mG, Lbrii Instruments Imagerie Papeterie esp oterCNoar.rieS.ILbrir ' t)qll; N 0 .Il, tlî-ii

En Gros et en D it. de Md.Ifusiqté. Religicue,Histriqeet Profane En Gros et en détail. Quthee, 6 n 1848.
ant FlGo te rf
ew-

ars

le, taItalien.
les RueCottillird, > te Ci ie,]es M Â S N c neVis-à-vis chez M injàmnij.S
ilclie Québe, octobre 188.

i Rue latFabiqe Et c rique ircte7 7-

laute- ille e eINSTITUT CANADIEN DE Q1UEBEC.Dotto auk /,APPEL AUX ARTrISANS
bu QUE JEC. DE FRANCE, DE B3ELGIQUE,.DAGEERE ' LM GEQEE.APLAXM TSN

p DES BTATS-.,4iS D 'A ÉRIQUE.
le- .q: 

y

ui- rERNIERE IMPORTATION, DE.L'AUTOMNE.
l- .INSI''U'T CANADIEN de Québec fonmdl

ui .CITS îest6mps 2 vols. LETTRES écritess un Irctvincil ar llsilséPasale , Jodepinsleie rr euent, ictjtd'os-
ntRIuSdst-mps merovmg2ens, par fluerry,-~ vod. cea ·premiéres sémes régueres io1

in- d, . ., ' . asît, Pnstlitut:eomptte dju préssd.3f0 mt-oi-
"TUDES sur l'Antiqité, an P. le Chsles, î AROC lEFOUCAULD, rllexionts, cxstencs et et sotsseorrleur olm 'avneed-u

t- s-6t. tmsxime, sii vie 'sîun cxamssncritiqie, ptr grande Bibliotheque-qu'il doitilugnéro.tém- L . . . . . . i%ý es dde V1 . si i doiR O BIE T B U R N S , aes ic : c pl tes , tra d u ite s p a r A im M a rtits e t d e E v res l oi n s i ]'e - lit e l von t n aale e t a
lu Ii o Ilis t éutan lt t(lttpayasite le' trîî

. .Gs-Gd nnrgue, mi- ~, G d er iont être dlelosés sur les tables. L'lisltitt
i L' IRLANDE, son origine, son histoire et sa .ituation * HUGO, IGn d'Isl:îi', t- 12.- oit le but poucipa ebt defaire entre ses membre

nt présentepar Il. ne Chavannes, m-Svo. 5s-6d. ALEX. DUMAS, Gasue et France, is-12, Gs6-d. u,éelisgeIle nouiaias.inces utlesetd'iistrsnttonu

CHARLES VI, les Arsnngnacs et les Bourgoignons, CRETINRAU [OLY, histoire le li Cosmepagisie ( .. Aeise eroit

t. par Tudutère, in-Svo. 5s-tid. Jésils, 6 vols. in42, *35S. b lilt'ilî

e- HISTOIRE tl l Éu otançaie, par Ponjoulat, 5s6.CRLTINAUJOL, Itifoire de la Vesle wpl;ronere, 3 r ar ortîre,

ne 2 vols. -inS.gv* Ils. 4. vol'. ims-12, ~ s. a ns J . CHARTIER,

le DU SYMBOLISME, taits les églises du moyen-ige, LES SAINTS ÉVANGILES illtistrés par Fragonarî,l .. névreris . Sec a
- par louassé, in-Svo. 5-6d. * 1 vol. grand in--:. dor sur tranches, 35'l

AB lGde Géographie, par. Adrien Balbi, 1 vol.. HENRI MONNIER, Sctènes popul:iiree. 2 vols. in-12. 12a-Itl.

in-8vor, doubles colonnes, dé 1,364 1uages, orné De l'ALLElMAGNE, pir de Stlac, in-12 , * 0G -lidl. EORG:El IIGAOUETTE, Mestêl'r-bife-
ddo24. castes.* 30s COOPER. 'Espion. traiuit larule mrite. in-Svo. Ss-9d, i e, t si L se S ier vs.iei a

SERVANTES. Don Quicbotte, traduction nouvelle, BIOGRAPHIE les Coteminporains illustres, par tim rtt Gr.--Queb n
s revue et corrigec, 2 in-Svo., ritbement roliés, . . H iuîîtîs île rien, 10 volti m.1S avec Portraits, 60is.

illistrs par Gandville, 20s. . SAINTINE, Piccioln, 1 vol. in-12. 3-9tI.

bUFFON. .oettvies lchoisies, ini-Svo. illustrée, par HOFFMAN. ConteznOctuirnas, in12. is-6d1. Ce Jutîrsal paraît sîux fui Ir u

Wrner. 0s. EVRIES, Uistliire des natufrages. 3 vols. in-12.o.r a t ttraiest eligeiu, l'oliue
,COE.A odt''.,i,îiditn le pn Hssrtss.cenîuirs Cîittl uLtérasire. Il publie atl lestii-

GOOPER. A bord et a Tîe, traduit potr Defaîseoupret, HISTOIRE GENER AXLE deÉglhse, par îei .uce. 'n.t S.l tar antée
103. 13 vols. in-Svo .On s'aboine i Québec, chte Mcssire

2da-t ttmiui, . i rt tt ut de Québie.
-AUSSI.- 1o5rl. Ji eo. 1818.

Ut nassortiment de Livres (le fonds, consistant est livres de P (iles, di Théologie, Litturgie, etc., etc.

O: l'oUs les ouvrages ci-des'ss. sont solidenent elis en brisanse de couleur guefie. hlW E!O iiisseîoneî l(I0Iorgoeîîrie.
- -- -J. D. PEIRGTJsOr3,

ARiTILE5 1E G~OUT, BOTTES a1 OUVRAGEi. JOUETS d'ENFANTS, r RLOGER.1 ET BIJOUTIER., et,

de la Champ gnue et de papieri maci, ./lbatre, etc., En bois de Rose, En Gros et en Détail, No. 9, Ruzc 'Lamoitagi:e.

noio'..j nN RAYDF ETC., ETC. TC. QUEBEC.
---- ___ .. KFOR.IE resnpetueuseVent, ses nmri

.. assis et le iullr est rgénéral îîu'ilhviesi de r'-
ne q'un grand nombre île consomptifs ont.été ASYLE DES ALIENES. revoir par lis ilernuiersrrituges t'Europi, un us-
gutér par Voltage de la Salevpreillet d r-. o - James C uininms E r. paiu s artisans t sortiunent sp Iilp t9e e' varié e t trs ag l

ses. Nius avrs reui dernièrement le quiSait :l'asile, lackvells Island,est celui dont il est ques- et françaises, t levier. poteinte, détaché, il:-
'PTHCsREDocteur Townrend-Cher monsicur P.'ai été tienIla lettresuivante: tat, îltn.tre de Lépine vitienki, Unrhys

.. fni é pendant les eurdrsm niunées d'uneRBl.1UTER)]&,couteierc.fie,pImr,

s tranu porté sois Étibliseient d éblé géni lgetl'u-e ,cmstin nerveuse Voici:nne uérison entre les quatre mille et a ielern stqian
t is ir exame u.

dégréTetujeispurais pas repermeseieli idTouend a opérées t illeur met qui ait
E. 2. R ]p 1 -AF A13IR 1(10E forces.et mSanté,. Aîic uoir étégié régît- l'île lcrit les cas île malies chroniques les été imliorté Ci Cet cité et qlit seront si

liérement pur lesnomb-es les uILts tdisîtgués dt secrro- co:irn i petit pist.
s-ut /elgas'in de L Boisseau, hu e stté teNeu -Yo ei .illeurs,.et avoir se well a.ndPetipt84C. . ii ores.ion d'nérir ic

ia.rché de la Haute-Ville, -dénun preeuue stoutes inca I pargnes àl cher .lier Dr. ne-(;er msi ept. 7. rstînai'.uuiace parltait de con rst dus les nijli ire
la::uevretnt, ei tavat euendoJ pter daI q i t .e iu,srbsiiiit emetse lQ eh t ' Montréal p

Q 13 E B E C . .journair ( le otre Slepaille, je réraoltd'cruterriblÉserit peidant,nieul ns de RCum atme; 'les e n u: îam e 'e iut ani .uun1,
fire l'essaii. prse' amuir employé-ikbtitl- Je tepus nit. ter ir dormir tu traviller pendt t.m vi méiritr i -part du patroe b ii

i:jetruvai qtu'il m'a.u:t consîtérablemtrit son- <a temp,. onsuiiable, p'qruvis les plîs afflu N. U Toutes vepcea 'u u i

. lo et a i.,'e vr . votre buure'; d'ipr es ot ru ' itrits es , n iti ém i répares at'e.sit , e rai i
iléatrapi Fr ailas 1C l. votreconseilj econtinuai et Nonis en remercie sim-- 7g. qita,' tépdrétr tre e -- mc r.tts

còrenment.Je continue à prur la Salseptreille et es m'ont fait pour plus eaille pias res ge uébc - 2 .1utiin 18 .
iln.flli e episqui i mitj.aipi-riu - ùoesgfl-re biens. Je suis beaucoutpi mieuix. E êej m

ES Sousainés vietnnet de recevoir uts acsrti- et tpuis quatre mis j' pu vaquer a stsa tiires .esoei u peu. ei ' e diti-
Siest dPA 'A PLUîE FliANCA 1. n etj'espère par la bénédiction de Dieu et l'usage entireniti s i.ntous poinia faire usge du

Soie cuite, de Hi et 28 poices, mu.oités en vrai bois. do votre ser contisiert' il c Santé.Vpréseute dass l'intért otre etc. Cn.
BaiiLa Cîlctîesu, sotr aîpa.Ce renstuleuà dépasséles esptérances de tous ceux VieS Caie.IÇ

sangqaisd Chiendent,lpur tapis. qui connaissaient nia maladie.

Paritsimeriea de Lubin. CHARLES QUIMBY AUX DANES.

Hr tssbattue,franCaises. Siitéet assermenté devant moi à Oraige le LA SALSEPARELLE DU DOCTEUR Ll'aideltilaRicgiin ci tid leltie sep

Unt varié1é 'd'ericles il,, UT et 1'UT'LF. oùtl7- CYRUS BALD'IN. TOWNSEIND est ei grande faveur parmi les trois fois par semaine.,ls LUNIl, iERClEDl
Comprenant r itnemlîusv.lle'sidelquiiitre vuEelletsaer louaiicet et \eeER l îlde chtVue setuIitce, et tue coiti

é r t t 'a i e . . - -d - 'J u g e d e a ix . le u r d o n t ti tu i d ie it e t u tra m ,mn l al'e s p r i t qu

Jr. &,. ci E zl CRACHEMENT DE SANG. ete lépote- Matie ]arlî'rus a trasmis lI e(outreleslaisue lo.lste) 1.yable 'avila ousilite la Fabr que, NO. 12. Lisez cei qui suit et ites que la Consomption est re ouSuitahte:- 17 A ot 84 t I
Qui'ébuec, E.S juuin 1918~. incutrableuivous le liouve'.:--. Dr. Towisend :-Cher ion iu n es .trots preierois dit amesuvitree. ur c tux

_________________________Ns-e',23nru 28 IS17. -lu.iTîvlietd.-Iteesipasici11nit èuiuuî
Ne-lcorav ori4 asouffert d'asne nîssiére si cruelle ut,' la Dyspepsie qui ni se cosformetît p:s à a'te combiontt -

a E Souttigté a élalîli tempoirement stniBu- lvpi-rvilp e tsoi attli tv ve, purt i etdn g général'deisslrienou sebto ti tr payable à lasindeb
S;eau. dIss le haut de la maison occupée pua' la provnc'. 'avaiseu ldepuis lusieurs titiés pensions qu'elle allait mourir. Les médeeis's s semestre

J. s. E ite lu obq . . un ihtimetrès grave eui.empirait detcpluseilis.I c a lit eait e tesait tmarte Asv.tes.x.--Les e r r. du cleré iii
A 1Jlitsjecrachaisetje tr snt s .irmi qui -t îl l ut. sans aucun doute sijp ne lui aviis fait pr dre îe

J. CRE. E, A lat tti e crachais et je tinspirais la nit, je votrî Salseprreille. Elle Iti ce ementsauvée tres pVSOmes qui nous plocureront à P%, ir i-
Avuc% m jelibbsaisjisgrssats ulensuijmjeroyis mois- i vie. E'le d prcque guérieet retiuve rtpi- tre soueripteurs, paynt d'avance le sînuts (.

Quése, 6enp r bietse t emtploy separeille etament les torces et la santé. Ell est icontiue oit 1'aitiée, receviont le journal gratis peat u

nieux sensible et surprenant. Je pns mainate-'I~~ ei'~~ ~ étnst nmarcIter st faire lauiir le Inville. LIt crut- VotreA Ileilattiré.. j~~vîl'u leeiiiirstt'u
c!nent desaisa itioué r e la touxtraiss.ELIA E A HAI. I' cltux qi Veilent iscntinuiar sont eiié

'l' I'OIAN, lgé' de14Ilarts, fut laled Venous pouvez imaginuer combien je vous cuis re- INCA ABLE DîAtItIed'entdonnerusvie lunois ahtla uteriCiire.
, 'NN ar0AN, det tt4uts as futaséeconn antdecesrésultais.Voir b at n. '.ne utimereil adSou que ller et de Ver ce 'qu'ils doiveit.

Lpa r rosparentsil y a eu uniatnmois de u.dD m n t mei leur reméde polur lei

juillet, t i sttion de tu quarantaine. On croit serviteurs. W M. RUSSELL, malaries des femmes. Des uilliers e personn- On ue reçoit pas de souscriptios pour urin, Ide
qu'elle deuuitre dans la rue St. Anie I Qubec, f5lruetCatherine. I iliet été ramnîts t la santé et git-- i 6m

Toute informationd é 'a bureau du Coburgr res le cusialtdies auxquelsles dames niut
Star. ser re uavce remitercietsets. EXTINCTION DE VoX. Tutes les lettis, corresoridtrces, esc.. 'ivt

Québel, t dceibre. 8.188.w r 3emr .re ee, rse.,X
Le certificat ci-anexé raconte î'histoire simple New-Yor', 23 Septembre 1-17. ùtriatreséts, (astes dest,)

us--- ras îie grande souffrance etileeleursosuage- . lousu:-Cher mtnsitur: maftne i e ^rI:, ropriétaire, N,. 14, lIte Ste. Faînille!

ENTRAI T cOM POSÉ DE ient. Il y a des uilliers le cas sebilables dantîs était malade itdepuis susu an disa ersea uma ladie
cette villesta fBrooklynet cependant des milliers uxuees les remmîs sI expocées ;'licét. P'

de patrents laissentleurs -nants périr, île peur d faibtle et ni sufrate qu't la tit ellît se puput^aiu--IX lES ANNOfC'S.

SASEPARERLE. se laiser tromper ou pour 1iiargier queluetis ctae- lus riareerlie éttiléile coinie t'ut Pour ix u et u us......-. d

Oorsqu'elle commença t faire usage le votre SuiE,-
D Ul Dt C T E U R T'OW N S1E pDeBrooklyn,1 bre 1817. uSareies immiIssédiatemenst es forces revitret se peur

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ; Dr. T'snsend:-'aile plaisir de dire que pour douleurse abannartt e't aprs eut a tir pris cue itie1in a t

il est à six fois smilleur marché, plus agréable et avantage le etux îque cela petut concerner que queh¡n-s buteilles Il guérit emosnp.lis.tn .P.t.

gj ras i suprieur s tout autre ve mdu jusqu'à pré- ma fille égée de ndut x ais et derie était affligée to n ti cel 'gu térison rt ingill rt 'cli:nemsémI o n a.............r......... r l

Sent. Il giérit les maladies ans5 taire totir, ieî faiblesse et dile la peru e la voix. Nottre mtîen- .fiéecr la puliant. Ellea1'uit eibcai- L i..'ritpuesp ar a

Sans puircer. adaiblir i déiranger le patient et il decine ordinairesl rosidérait enrouenuratle rotiju ît rieniédes qui ie lui avaieut irc é rit stions t s co nr

est particulièrement favorable comme mais heureusement qtu'un amriu ie recommanda aucun soulagement.
d'essayer votre Salseparelle, avant d'n avoir pris oN t L c des A s

situDE LTADUne ti>ibouteille, elle recouvra SaVoix, recommensttvuçat 87 N . r' e ies
La grande beauté et la supéririté de cette Sase- à marcher seule ait grand étonnementt ile tets ceux 87 tNteofokr. ICZLes Messieurs s Ivantnmé1cend

pareille sur tous lesîatsres ressmóîdest est.que toit qui la connaissaient. Elie s parfaitemnuîît réta-ntJ n ta par nous, à
en extirpant la m aladie il donnede la vigueur au blie et en m eilleuire Santé que durant les 1 8 der- DISe aI' I . r;m tt e en idonner qie ta'

corps. uer rosi. à. Nul fude ti rede décvrtj''ci se ces-i tt.e

SOIN DE LA .CONSOMPTION JaSMITiYkLtORll. tNutltluîtide itrsi ellîs itgatri 1 e s ali ''oi-lt'ie . î.Ii'tnu
SOINDE LA COSOMPIONe York t len opstiye t àls d. 1".ltréal ...............NM. E. R. Faibre. r

• 128'Nttlt tIV.S 5'OItCCS ET t'urtGstlt, n ENFANTS rueYortrk vpo r décomposer les aliments, et récon'loiter
, NNER DES FORCES ET PUrGEýR, DEUXENÇFANTSlsUERISeS organes ligestisqii cette prépaamtindeSti.w.. Ji9nti.............. A. allumre. lisil.
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